
150e de la paroisse : une conclusion réussie. 
 
Si je devais décrire les festivités de clôture du 150e de la paroisse St-
Thomas d’Aquin en un mot ce serait : « SUCCÈS ».  En dépit d’une 
dame nature un peu maussade les 19 et 20 août, Compton a été le 
pivot d’activités très courues. 
 
Encore une fois, des gens de partout se sont joints à nous pour 
festoyer.  Anciens résidents et nouveaux résidents, visiteurs d’un 
jour, vacanciers et « autochtones » se sont fusionnés pour former 
une joyeuse cohorte. 
 
 
Les médias 
 
Compton est à la mode ces temps-ci! La preuve? Plusieurs stations 
de radio locales ont sollicité des entrevues pour promouvoir le 
calendrier de la fin de semaine.  Ainsi, Bob Péloquin de Génération 
Rock, Christian Chaput de Rythme FM et Jacques Lavoie de CHLT 
Radio ont pris quelques minutes pour discuter avec la porte-parole du 
comité qui a pu propager notre agenda par la voix des ondes. 
 
Les médias écrits se sont plutôt tournés vers le lieu historique pour 
avoir l’heure juste, ce qui leur a été communiquée par Mme France 
Provencher. 
 
De toute évidence, Radio-Canada a pris goût à nos vertes prairies et 
à nos vallons hospitaliers.  C’est pourquoi l’Auberge des Grands 
Jardins a été le théâtre du Téléjournal-Estrie le 18 août, à la veille 
des activités.  La chef de pupitre et la chroniqueuse culturelle sont 
venues livrer les nouvelles locales et régionales en direct de 
Compton.   
 
À cette occasion, on a voulu offrir aux téléspectateurs un avant-goût 
de la fin de semaine de clôture.  Ainsi, M. Gerry Leblanc, M. Jean 
Rouillard et M. Sylvain Veilleux ont exposé leurs belles d’autrefois.  
De plus,  le jeune Nicolas Veilleux et M. Martin Dion ont exhibé leurs 
splendides tracteurs d’antan.  Des artisans des Vieux métiers en 
héritage se sont également installés sous l’œil de la caméra pour 
faire valoir leur créativité.  C’est ainsi que les maîtres d’œuvre de 



peintures rupestres, de courtes-pointes et de paniers tressés ont vu 
défiler une douzaine de figurants qui avaient revêtu leurs plus beaux 
atours d’autrefois pour la circonstance. 
 
Un magnifique reportage sur l’histoire de Compton avait été préparé 
par la journaliste Isabelle Lavigne.  M. Nil Veilleux et Mr Russell 
Nichols ont pu y relater quelques annecdotes de notre patrimoine 
comptonois.  C’est un clip historique de grande qualité qu’on nous a 
proposé, l’avez-vous vu? 
 
Mme Lisette Proulx a eu l’initiative géniale de présenter à l’animatrice 
Brigitte Marcoux un splendide panier de produits locaux.  Elle a 
expliqué que la relève de Compton est imaginative et compétente  en 
exprimant un enthousiasme contagieux envers tout ce qui se fait de 
beau et de bon chez-nous.   
 
 
La reporter Sophie Gauthier, pour sa part, a questionné Mme 
Nathalie Lessard sur le détail des activités planifiées à Compton 
pendant la fin de semaine et a invité toute la population des environs 
à y prendre part. 
 
 
19 août : La photographie aérienne 
 
Le but de l’opération : Placer les gens sur l’herbe de manière à 
former le mot « COMPTON » en lettres géantes (que des membres 
du comité avaient tracées au préalable avec l’aide de la jeune Laurie 
Mégré).  On souhaitait photographier le tout du haut des airs. 
 
C’est un Aimé Mélix enjoué qui a joué du mégaphone pour 
convoquer la foule sur la pelouse située devant le centre 
communautaire du Camping.  À grand renfort de blagues et de 
mimiques, il a su créer une atmosphère amicale et détendue alors 
que les occupants du camping venaient prêter main-forte pour que 
toutes les lettres du mot « COMPTON » soient bien visibles du haut 
des cieux.  Lorsque l’hélicoptère de J. M. Chagnon est apparu, c’est 
tout le groupe en délire qui s’est écrié « COMPTON! » en levant les 
bras au ciel.  Mentionnons que le pilote, M. Michel Rheault, a 
effectuée cette manœuvre gratuitement. Merci, Merci, Merci! 



M. Yan Ladouceur, photographe du jour, a ainsi pris plusieurs clichés 
pour immortaliser à jamais ce moment d’euphorie. 
 
 
La table d’honneur 
 
Les invités de la table d’honneur ont été accueillis par le président 
des fêtes, M. Sylvain Veilleux et par Nathalie Lessard, chargée des 
relations publiques.  M. le maire Fernand Veilleux et son épouse 
Ginette, ont accepté l’invitation et se sont joints à Mme la députée 
Gagnon-Tremblay.  Celle-ci était accompagnée de son adjointe, Mme 
Nicole Forcier.  De son côté, Mme Bonsant, étant dans l’impossibilité 
d’être présente, avait mandaté deux de ses collaborateurs pour la 
représenter.  Finalement, Mme Sylvianne Laplante, présidente de la 
fabrique et son époux Léon ont complété la tablée.  Mme Laplante a 
d’ailleurs saisi l’occasion pour remercier les membres du comité du 
150e et pour exprimer sa reconnaissance à Mme Gagnon-Tremblay 
pour les multiples contributions financières reçues par la paroisse 
pendant l’année (150e, réfection de l’église, achat d’un poêle au gaz, 
réparation de conduites défectueuses).  Elle a aussi tenu à souligner 
l’investissement personnel de Mme Bonsant qui avait fait un don 
privé.  
 
 
Le repas 
 
Chaque table était identifiée au nom d’un commanditaire.  C’est par 
ce nom que les occupants étaient conviés à aller se servir au buffet 
préparé par M. Sylvain Crête et son équipe.  Le porc et le bœuf 
étaient à la hauteur des attentes : tendres et succulents.  Tout était 
bon, frais et abondant.  Le Syndicat des producteur de porc a 
accepté de commanditer une partie de la nourriture à condition que 
les articles promotionels soient utilisés : chose faite.  M. Jean-Yves 
Therrien et M. Jacques Vaillancourt avaient aussi préparé un 
assortiment de pâtisseries qui venaient compléter la tarte géante 
offerte par le Verger Le Gros Pierre.  Qu’elle était appétissante, cette 
tarte de 5 pieds de diamètre!  Elle regorgeait de beaux morceaux de 
pommes et la croûte brillait de mille feux grâces aux petits grains 
sucrés dont elle était parsemée.  On s’est bien régalé et on remercie 
Mme Claire Gagnon d’avoir gentiment prêté les moules qui ont servi 



à cuire cette merveille.  Les portions intactes ont ensuite été 
acheminées au centre d’action bénévole, histoire d’en faire profiter le 
plus grand nombre possible.  
 
 
Le concours d’aménagement 
 
On se souvient que les citoyens, les organismes et les commerces 
avaient jusqu’au 24 juin dernier pour s’inscrire au concours 
d’aménagement.  L’équipe de la caisse populaire et celle du 
presbytère, toujours fidèles au poste, avaient accepté de recevoir les 
candidatures.  Pour être éligible, en plus d’être original et esthétique, 
il fallait retrouver dans l’agencement une référence claire aux 
célébrations de la paroisse.  Plusieurs avaient donc bravé le mauvais 
temps qu’on a connu au printemps pour décorer leur résidence, leur 
loyer ou leur site d’affaires.  Le comité a ensuite demandé à un 
spécialiste dans le domaine, M. Bertrand Gagnon, de bien vouloir 
sillonner Compton pour évaluer les réalisations. 
 
Dans la catégorie « commerce et organisme », le Club Lions s’est 
mérité la première place pour son magnifique parterre fleuri.  
(Intersection du chemin Cochrane et de la route Louis-S-St-Laurent). 
Mme Claire Gagnon était tout sourire pour recevoir la plaque 
souvenir et le certificat-cadeau qui y était assorti. (Intersection du 
chemin Cochrane et de la route Louis-S-St-Laurent). 
 
La seconde place a été attribuée à la Garderie Cocorico qui nous 
épate toujours par son originalité : là où se trouvait un triste 
stationnement, on bénéficie maintenant d’un jardin qui évolue au fil 
des mois, toujours en transition pour suivre les saisons et les 
festivités. (6825 Louis-S-St-Laurent)  
 
Dans la catégorie des « appartements en location », c’est Mme 
Danielle Cloutier qui s’est démarquée.  C’était la démonstration que 
même un espace restreint peut être joliment garni.  Comme quoi un 
simple banc devient un bijou lorsqu’on l’entoure de poésie…  Bravo! 
(500, Bel Horizon, appartement #1) 
 
Finalement, devant la qualité des aménagements, le comité a décidé 
d’accorder trois prix pour la catégorie des « résidences ».  M. 



Emmanuel Pouliot et son épouse Gemma ont remporté le premier 
prix pour leur sympathique producteur laitier.  Solidement campé, leur 
fermier a fait fi des intempéries pour poursuivre sans relâche sa 
mission laitière. (5, rue Claire)  
 
C’est incontestable : l’eau d’érable coule toujours chez M. Benoit  
Côté!  Mais par quel miracle? On se souviendra qu’il avait élaboré un 
montage décrivant l’évolution des techniques et des équipements de 
cabane à sucre.   (101, rue Paul)   
 
Le jardin de Mme Louise Loubier est un secret bien gardé.   De l’eau 
qui roucoule, des oiseaux qui chantent, des fleurs à profusion.  Et, 
parmi toute cette beauté, un petit coin dédié au 150e.  C’est avec 
plaisir que le comité lui a remis le 3e prix.  En plus de participer au 
concours d’aménagement, elle a publié un texte racontant l’histoire 
de Léger Loubier, son ancêtre.  À lire sur le site historique des 
photographies d’autrefois à la rubrique « familles ».  (7612 route 
Louis-S-St-Laurent) 
 
Nous tenons à remercier tous les concurrents et à les féliciter pour 
leur participation.  
 
 
Le couple du 150e 
 
Quand un couple accepte de devenir « l’emblème » d’une série de 
festivités, outre l’excitation, l’inquiétude s’installe :  « Est-ce qu’il va 
falloir parler en avant? » « Est-ce qu’on va devoir se costumer à 
chaque fois ? » « Est-ce qu’on va rater d’autres activités pour se plier 
à l’horaire des fêtes? »  « Est-ce qu’on pourra prendre du bon temps 
avec notre famille ou s’il faudra toujours être dans les honneurs? » 
« Est-ce que nos enfants vont fêter quand même notre 50e: c’est en 
même temps que le méchoui? »  Voilà toutes les question légitimes 
qu’ont dû se poser Emmanuel et Gemma Pouliot!  Nous espérons 
que leur aventure à nos côtés aura été aussi palpitante que l’a été 
chacune des activités auxquelles ils ont participé.  Afin de souligner 
sa reconnaissance, le comité du 150e leur a remis une plaque gravée 
à leur effigie afin d’immortaliser leur contribution aux célébrations.   
 
 



La soirée dansante 
 
Luc Paradis, chansonnier réputé dans la région, a offert tout un 
spectacle pendant la soirée qui a suivi le méchoui.  Sa performance 
vocale en a ravi plus d’un et a fait danser les plus énergiques 
pendant quelques heures.   Il a même ressorti un « Paul Jones » des 
boules à mites; chacun a eu bien du plaisir à renouer avec cette 
tradition.  Tout le monde s’accorde pour lui reconnaître un « A+ »!  
 
La musique a été interrompue pendant quelques minutes, le temps 
de faire tirer 17 certificats-cadeaux auxquels s’ajoutait un montant de 
100$.   Merci aux membres Lions qui ont vendu les billets de tirage : 
Lions Jean Rouillard, Lions Georgette Rouillard ainsi que M. Hugo 
Veilleux et son amie Julie.  Les profits serviront a défrayer les coûts 
reliés à l’organisation de la fête. 
 
 
20 août : La messe d’autrefois 
 
Une dizaine de célébrants ont participé à la messe d’antan,  Mgr 
Gaumont en tête.  Plusieurs centaines de personnes s’étaient 
rassemblée à l’église pour commémorer le 150e de la Paroisse St-
Thomas d’Aquin.   Le décor comprenait un vieux bidon de lait, une 
vieille crémière, une fourche à foin, etc.  C’était une évocation du 
passé des familles.  Quelques personnes avaient revêtu des 
costumes d’époque pour procéder aux offrandes sous le regard des 
Chevaliers de Colomb qui formaient une haie d’honneur. Trois 
générations de la famille Pouliot ont aussi apporté divers objets de la 
vie quotidienne à travers le temps.  Le plus jeune a eu la bonne idée 
d’inclure un ordinateur portable parmi ces articles pour dépeindre la 
technologie de nos temps modernes.  Puissant contraste, des chants 
en latin ont éveillé la nostalgie des plus anciens.  Pour finir, Mme 
Josée Gagnon a entonné, pour la dernière fois, le chant du 150e avec 
le support enjoué de la chorale.  Puis, comme au « bon vieux 
temps », les gens sont demeurés longuement sur le parvis, après la 
célébration, pour bavarder et fraterniser.  On se donnait déjà rendez-
vous pour la suite. 
 
 



L’épluchette de Blé d’Inde et les souvenirs d’autrefois 
 
Bien à l’abri, dans la serre de la Coop., les gens se sont succédés 
sans interruption jusqu’à 15 heures pour déguster le délicieux maïs.   
Il y a eu tellement d’adeptes que les assiettes ont manqué!  Les 
employés et bénévoles de la coop ont été extrêment recevants et 
efficaces.  Ils avaient d’autant plus de mérite qu’ils étaient tiraillés 
entre l’Expo de Cookshire et le 150e.  Merci de votre hospitalité et 
toute notre gratitude au C.A. de la Coop qui avait autorisé cette belle 
collaboration.  
 
L’exposition de  photos a également été très populaire : les images 
d’autrefois, les souvenirs du 125e et ceux, plus récents, du bal 
d’époque ont suscité l’intérêt du plus grand nombre.   
 
Gérald Gilbert, de Focus film, nous avait réservé des extraits 
savoureux d’un interview de son père, Robert.  Ce montage avait été 
réalisé avec le concours de l’animateur Robert De Courcel.  
D’anecdote en anecdote, M. Gilbert nous a régalé des épisodes ou 
des faits marquants de l’histoire locale à sa façon bien personnelle de 
« conteur captivant ».   
 
Le reportage qui avait été préparé par Nancy Lavigne, l’avant-veille 
au Téléjournal-Estrie, a également été montré puisque plusieurs 
n’avaient pas eu l’opportunité de le regarder.  Et, bien sûr, à la 
demande générale, Soirée Canadienne 1981 a refait surface au 
grand bonheur de l’auditoire. 
 
 
Les expositions 
 
C’est un mariage d’amour qui a été célébré entre l’organisation des 
machines d’Antan et celles des voitures anciennes.  Une belle 
affluence a contribué à la réussite malgré la pluie et la grisaille.  Des 
démonstrations de machines « à l’œuvre » ont permis aux plus 
jeunes de découvrir toute l’ingéniosité de leurs ancêtres.  Le 150e 
anniversaire de Massey-Harris a aussi été souligné. 
 



Du côté des voitures anciennes, 40 exposants déterminés ont bravé 
l’humidité pour faire admirer leur véhicule préféré.  Le public a choisi 
les élus de son cœur dans 4 catégories :  
 
Coup de cœur des jeunes: 
René Nadeau, Chevrolet Impala SS 1964, St-Prosper. 
 
Avant 1945: 
1er  prix: Edgard Boisvert, Ford modèle A Cabriolet 1930, Island 
Pond, Vermont. 
 
2e  prix: Paul A. Canuel, Ford Tudor Deluxe 1934, Sawyerville. 
 
3e prix: Luc Montminy, Plymouth Deluxe 1937, Sherbrooke. 
 
 
De 1946 à 1973 : 
 
1er prix: Ghislain Haman, Ford Fairlane rétractable  
1958, Sherbrooke. 
 
2e prix: René Nadeau, Chevrolet Impala SS 1964, St-Prosper. 
 
3e prix: Gaston Chabot, Studebaker Silverhawk 1959, Rock- Forest. 
 
 
Depuis 1974 : 
 
1er prix: Andrew Phaneuf, Corvette 1978, Waterville. 
 
2e prix: Lawrence Cox, Dodge Li’l Red Express 1978,  
Waterville. 
 
3e prix: Ronald Grenier, Ford Ltd 2 portes 1977, Compton. 
 
 
Parmi tous ceux qui ont voté, le sort a désigné M. Mario Paquette 
comme gagnant du prix de présence.    
 



Malgré la pluie, ce sous-comité, composé de messieurs Réjean 
Mégré, Michel Gagné, Sylvain Veilleux et de Mme Danielle Robinet 
ont trouvé l’expérience assez enthousiasmante pour récidiver l’an 
prochain.  À Suivre! 
 
Merci à l’organisation des Machines Antiques de l’Estrie pour leur 
belle ouverture et leur collaboration. 
 
 
Les vieux métiers en héritage au lieu historique 
 
Je laisse le soin à une spécialiste, Michèle Lavoie, de vous relater en 
détail les petits bonheurs de cet événement. 
 
 
Le financement 
 
En tout, depuis le mois de janvier dernier, ce sont 70 commanditaires 
qui ont assuré le succès financier des fêtes.  Sans eux, l’événement 
n’aurait certainement pas eu l’ampleur que nous avons connue.   
 
En plus de ces contributions, la plupart des organismes de Compton 
ont collaboré d’une manière ou d’une autre (bénévolat, prêt 
d’équipement, partage de site etc.)  Leur vigueur et leur ouverture 
d’esprit ont tracé la route de la réussite que nous avons connue.  
 
 
La logistique et les bénévoles 
 
Bessette & Boudreau, par les voix de M. Jean et Mme Georgette 
Rouillard, avait gentiment accepté de prêter le stationnement du 
commerce pour le méchoui.  C’est là que les Chevaliers de Colomb  
Jean-Yves Therrien et Jacques Vaillancourt ont pu diriger nombre de 
voitures.   
 
Le Club Lions était représenté à nouveau puisque Lions Bertrand 
Gagnon et son épouse Johanne étaient au bar et se sont chargés de 
désaltérer la foule.   
 



Le comité du 150e a également pu compter sur le précieux support 
de plusieurs bénévoles pour aménager la salle et le chapiteau et, 
surtout, pour tout ranger par la suite :  merci à Mme Sylvianne 
Laplante et son neveu, à messieurs Léon Lapointe, Roger Lapointe 
Michel Jodoin, Yvon Audet,  Steve Isabelle, Gilles Bouthillier, Bruno 
Langlois. Merci aussi à la relève :  Benoit Gagnon, Jean-François 
d’Amours, Geneviève Lessard et Marc-Antoine Veilleux.   
 
N’oublions pas Mme Marie-Claude Bibeau et M. Aimé Mélix, les 
propriétaires du Camping de Compton, qui nous avaient prêté le site 
et tout son contenu. La chaleur de l’accueil fait tout une différence! 
 
Les artificiers, qui ont su illuminer le ciel pluvieux, sont messieurs Luc 
Gauvin (dont c’étaient d’ailleurs les premiers feux d’envergure en tant 
que chef d’équipe), Bruno Quirion et Stéphane Laberge.  Mais tout 
ceci n’aurait pas été possible sans l’accord de M. Claude Hotte qui a 
autorisé l’utilisation de sa propriété pour l’installation des pièces 
pyrotechniques.  Merci à tous. 
 
Je m’en voudrais d’omettre la participation des pompiers de Compton 
qui ont veillé à la sécurité pendant les feux.  Leur véhicule d’urgence 
était fin prêt pour parer à toute éventualité.  Leur contribution a aussi 
été indispensable pour diriger les visiteurs du dimanche à titre de 
brigadiers.  Il s’agit de  messieurs Gaétan Hotte, Yvon Lapointe, 
Christian Poulin, Michel Tremblay, Stéphane Charest et de Mme 
Pauline Dumont. 
 
D’autres brigadiers sont venus compléter l’équipe de surveillance.  
Citons messieurs Bruno Gaudreau, Gilles Lizotte, Jean-François 
d’Amours de même que Mlles Kathleen Lemay et Brigitte Bonsant.  
La municipalité leur a prêté les équipements de sécurité nécessaires. 
 
Du côté des voitures anciennes, des bénévoles passionnés sont 
venus prêter main forte :  messieurs François Duquette, Normand 
Lachance, René Nadeau, Claude Cadieux et Richard Denis.  Mlles 
Tessa, Laurie et Jessie Mégré ont également apporté un fier coup de 
main à l’organisation. 
 



En dernier lieu, je remercierai le Verger le Gros Pierre et le Verger du 
village pour avoir fourni les tracteurs et charrettes nécessaires au 
transport des visiteurs. 
 
 
 
Conclusion : 
 
C’est ainsi que les fêtes du 150e ont largement débordé du contexte 
paroissial.  Une belle solidarité s’est manifestée encore une fois dans 
tout Compton pendant huit mois de camaraderie, de fêtes, de partage 
et de souvenirs ranimés.   
 
Au comité, nous aurons été témoins de belles réunions, aurons créé 
des amitiés et, surtout, aurons été encouragés dans nos efforts par 
l’ensemble de la population. 
 
Si on se réfère aux objectifs énoncés au tout début, on peut 
proclamer « mission accomplie » puisque tout au long des festivités, 
nous avons réussi à : 

 Promouvoir le sens de la fête 
 Promouvoir la famille 
 Promouvoir la vie paroissiale 
 Promouvoir la vie communautaire  
 Promouvoir l’histoire et le patrimoine 

 
En prime, nous bénéficions désormais d’un site de photographies 
historiques qui gardera notre histoire, l’une des plus belles histoires, 
bien vivante.   Il sera toujours temps de faire parvenir vos images 
puisque ce leg est permanent et continuera de grandir au fil des mois 
et des années. 


